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Sur les bancs perliers du golfe Persique, au milieu des Pintadines, on

rencontre assez communement un Spondyle. M. Ph. Daulzenberg, qui a eu

I'amabilited'examiner mes echantillons, les a reconnus commeappartenant

an Spu/irfylus gaederopus L. Cette espece, mediterraneenne, est done une de

cclles qui, franchissant le canal deSuez,se sontacclimateesdans ledomaine

de l'ocean Indien; et, dans cette aire nouvelle de dispersion, le Spondyle a

admis comrae commensaux des organismes qui faisaient deja anlcrieure-

ment partie de la faune autochtone, et dont la specificite n'etait pas trop

strictement determinee : une Crevette du groupe des Pontoniides et un

Crabe du groupe des Pinnotheres. La premiere, dont un male et une

femelle se trouvent toujours reunis dans le Spondyle qui les heberge, a etc

determinee par G. Nobili comme identique a YAnchislus {Tridacnoc tin's)

Miersi (de Man), connu de diverses stations de l'ocean Indien et du Paci-

fique, et que Borradaile en particulier a signale dans les Tridacna squamosa

de la Nouvelle- Guinee anglai.se. Plus frequemment, le Spondyle regoit

comme hote dans son manteau un I qui consmue une espece

nouvelle, decrite par Nobili sous le nom A'Oslracoiheirs spmtdyli. Toutes les

especes jusqu'ici connues de ce genre appartiennent a la mer Rouge et a

Pocean Indien. Ge commensal est en principe toujours solitaire, et plus de

1 Jo exemplaires recueillis sont tous exclusivemenl des femelles.

Le Pinnothere a son tour heberge des parasites, et la presente Note est

destinee a faire connaitre Fun d'entre eux, un lOpicaride qui merite de

constituer un genre nouveau assez particulier. Tout d'abord par sa situa-

tion : voisin, a n'en pas douter, par ses caracteres morphologiques, des

Ioniens, Ceponiens, etc., il fait exception a la regie qui est pour eux gene-

rale : au lieu d'etre loge dans la cavite branchiate, il se place sousFabdomen

de son hote, oriente a Tinverse de lui ; sa face dorsale repond au plastron

thoracique du Crabe, sa face ventralc bombec par la masse des <i-ufs en

du pleon rellechi; sa tele est tournee du cote de la eharniere d'articulation

thoracopleale; les plans de symetrie de Photo el du parasite sont paralleles.

Tant que la femelle de TEpicaride est encore jeune, elle est tout entiere
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logee sous le pleon du Crabe, d'un seul cote du plan median ; elle n'apparait

point a 1'exterieur; quand elle est adulte (8
mm

), son propre pleon deborde

a rexterieur et son volume a ecru dojette dc cot/' le pleon du Crabe, deforme

d'unc facon tout a fait dissymetrique. L'asymctrie du parasite lui-meme

est notablement moins accusee que celle des Bopyriens branchiaux. Le

male (5
mm

) se tient generalement cramponne au bord pleural du tborax de

la femclle, toujours du cote libre, e'est-a-dire voisin du plan median du

Crabe.

1i

piques. La femelle (fig. i) presenle, au bor.

pereion, une bosse pleurale (bp) surmontanl

en une bosse analogue. Les segments du

Chacon une paire de pleopodes birames (t

lateral de chaque segment du

me lame pleurale (//>),
renflee

leon, bien distincts, portent

. pi., end. pi.), chaque rame
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ayant la forme d'une massue incurvee; la partie laterale du segment se

prolonge elle-meme en une lame pleurale (Ipl) de meme forme; de sorte

que chaque segment porte, de chaque cote, trois massues superposees

semblables. La convexite de ces massues est tournee du cote dorsal et,

pour les premiers segments, un peu vers l'avant, de sorte qu'elles sur-

plombent les bords du septieme segment thoracique. Les uropodes (ur),

unirames, ont aussi la meme forme de massue. Ge bouquet de massues

disposees en eventail donne a la femelle un aspect tout a fait caracteris-

tique, et c'est ce bouquet qui, a l'etat adulte, fait saillie a l'exterieur, en

depassant le bord du pleon du Crabe. Le male {fig. 2) presente tous ses

somites, y compris ceux du pleon, bien distincts; la place des pleopodes

est a peine indiquee par une bosse peu proeminente {fig. 3); les uropodes

sont totalement absents. Ce male n'est pas sans analogie avec celui des

Pseudione, mais les caracteres de la femelle sont assez speciaux pour

justifier la creation d'un genre nouveau. J'ai essaye de rappeler a la fois

le plus saillant de ces caracteres et la situation particuliere du parasite en

lui donnant le nom de Wiopalione uromyzon.

Ge n'est point la un type entierement isole. Je dois a Tobligeance de

M. Paul Pelseneer un Pinnotherien recueilli dans une Area a Tile Lombok

(Insulinde), qui heberge une espece voisine; je la designerai sous le nom

de Rhopalione Pclseneeri. J'ai d'autre part examine a nouveau l'espece que

J. Bonnier avait rapportee, avec un point de doute, au genre Orbione sous

le nom d'O. inccrta. Elle se rattache aussi au genre que je viens de decrire

et elle devra s'appeler Rh. incerta. Toutes ces especes ont la meme position,

s*ous Tabdomen de leur h6te.

EMBRYOGENIE. — Developpement des canaux aeriens et histogenese de Vepi-

thelium pulmonaire chez le Moulon{*). Note de MM. J. Dragoiu et

Faur£-Fre*iiet, presentee par M. Henneguy.

Nos recberches ont porte sur pres de quatre-vingts fn?tus de Mouton

mesurant de 2
cm

a 48
cm de long preleves aux abattoirs de la Villette. Les

poumons etaient fixes sur place.

I. Formation des canaux airiens. — Les coupes transversales ou longitu-

(

l

) Travail fait a Taide d'une subvention sur le fonds Bonaparte.
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